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« Ma fille aînée, Camille, joue tous les jours à la halte-garderie 

avec Hadrien, âgé de 2 ans et demi, qui est le fils d’une voisine 

avec laquelle j’ai des relations amicales. Hadrien n’a jamais 

été très prêteur, alors que j’apprends à ma fille à partager ses 

jouets avec ses camarades, comme d’ailleurs avec sa petite sœur. 

Ma fille s’est souvent plainte de ne pouvoir profiter des jouets 

d’Hadrien, mais je lui ai expliqué que ce n’était pas très grave et 

lui ai demandé d’être indulgente, car après tout il est plus petit 

qu’elle et n’a pas encore compris qu’il fallait prêter. Pourtant 

sa maman le lui répète régulièrement et l’accable devant nous 

de leçons de morale – ce qui me soulage, bien qu’Hadrien ne se 

renfrogne que davantage. Or, ces derniers temps, il ne se contente 

plus de profiter de la générosité de ma fille, il lui arrache car-

rément ses jouets des mains, et refuse de les lui rendre. Je vois 

que sa maman le gronde et le punit, mais ça ne l’empêche pas 

de recommencer. Je ne sais plus quoi dire à ma fille qui pleure 

et m’accuse de ne pas la défendre. Je suis d’autant plus embar-

rassée que je ne voudrais pas me brouiller avec cette voisine que 

nous croisons tous les jours et qui est très gentille, bien qu’elle 

éduque son fils unique comme un enfant-roi. »

��L’enfant pacifique et généreux

Avoir un enfant non violent, généreux envers les autres, est un 

idéal absolument louable, que nous approuvons entièrement. 

En aucune manière il ne s’agit de modifier ces valeurs qui de 
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toute évidence permettent aux enfants qui les adoptent de 

développer à terme de belles relations avec leurs congénères. 

En revanche, il ne faut pas confondre certains comporte-

ments : être non violent ne suppose pas d’accepter qu’autrui 

soit violent envers nous, ou encore être généreux n’implique 

pas d’accepter de se faire exploiter. C’est pourquoi, face à ce 

type de situation, nous expliquons aux parents qu’un enfant 

qui accepte la violence ou la maltraitance d’autrui, sous une 

forme ou une autre, finit souvent par devenir maltraitant lui-

même, la plupart du temps de manière détournée. Violent 

envers son petit frère ou sa petite sœur qui ne lui aura rien 

fait par exemple, ou encore maltraitant envers lui-même. 

Loin d’avoir un enfant pacifique, on risque d’avoir un enfant 

en souffrance, plein de colère et de rancœur, qui finira par 

exprimer sa violence de manière incompréhensible.

��Un déséquilibre explosif

Camille prête ses jouets, alors qu’Hadrien refuse d’en faire 

autant, sans conséquences réelles pour lui. Jour après jour, 

la situation s’enlise dans la répétition de ce schéma rela-

tionnel déséquilibré : l’un est généreux, l’autre en profite. 

Au bout d’un certain temps, Hadrien en arrive même à arra-

cher les jouets des mains de Camille, ce qui est logique. En 

effet, progressivement, un cercle vicieux s’est mis en place : 

comme si le comportement de l’un ne faisait que renforcer 

le comportement de l’autre, et réciproquement, dans une 

forme d’escalade sans fin qui peut conduire à l’explosion du 
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système relationnel. En effet, on peut imaginer qu’au bout 

d’un certain temps, si rien ne change, les mamans de Camille 

et d’Hadrien n’auront d’autre choix que d’interdire à leurs 

enfants de jouer ensemble.

Escalades complémentaires, escalades symétriques

On peut résumer de la manière suivante ce que l’anthropologue 
Gregory Bateson, qui s’est intéressé à la genèse des conflits, a 
appelé les « escalades complémentaires » : plus on est en posi-
tion basse, plus l’autre est en position haute, et réciproquement. 
On retrouve ce schéma relationnel dans les relations de couple 
du type violence/soumission, exhibitionnisme/voyeurisme, assis-
tance/dépendance… Selon Bateson, les escalades relationnelles 
peuvent également être « symétriques » : le même comportement 
est adopté par les deux parties qui rivalisent avec les mêmes armes 
en quelque sorte, jusqu’à l’explosion du système. C’est par exemple 
le cas des disputes de couple où chacun veut imposer à l’autre sa 
volonté, sans faire de concessions. Enfin, Gregory Bateson évoque 
un troisième type de relations, qu’il qualifie de « réciproques » : 
elles ne génèrent aucune escalade puisqu’elles permettent un 
échange équilibré entre les parties.

Ici, entre Hadrien et Camille, on voit bien qu’il s’agit d’une 

escalade « complémentaire », car toute réaction un tant soit 

peu « symétrique » – c’est-à-dire qui imiterait le compor-

tement d’Hadrien – est interdite à Camille par sa maman. 

Or, selon Gregory Bateson, « il est possible que la moindre 

adjonction de comportement complémentaire dans une rela-

tion symétrique, ou la moindre adjonction de comportement 
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symétrique dans une relation complémentaire, contribuent 

largement à stabiliser la situation1 ». Lorsque l’on constate 

qu’une relation évolue selon ce type de logique interaction-

nelle, où la position basse de l’un autorise de plus en plus 

l’autre à prendre une position haute, il est urgent de réagir. 

En effet, ce type de déséquilibre est particulièrement repré-

sentatif des situations de harcèlement.

Position basse/position haute

Les termes de « position basse » et « position haute » sont fré-
quemment employés dans le jargon des thérapeutes de l’école 
de Palo Alto et méritent quelques précisions. Ils permettent de 
schématiser une relation entre deux personnes en mettant en 
évidence le rapport de force qu’elles entretiennent lorsqu’elles 
vivent une situation de conflit. Ainsi, celui qui subit une moquerie 
se trouve en position basse par rapport à celui qui se moque. 
Comme nous l’avons vu, le harcèlement repose généralement sur 
une structure de relation où la position haute de l’un et la posi-
tion basse de l’autre se renforcent mutuellement. Les stratégies 
pour bloquer le harcèlement doivent donc viser à rééquilibrer les 
positions entre les interlocuteurs : faire redescendre celui qui est 
en position haute, faire remonter celui qui est en position basse.

1. Gregory Bateson, Vers une écologie de l’esprit, t. I, « Contact culturel et 

schismogenèse », Seuil, 1977 pour la traduction française, p. 101.
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��L’importance de se montrer cohérent

Les enfants découvrent progressivement comment fonc-

tionnent les relations sociales. C’est une forme d’apprentis-

sage. Face au même genre de situation, ils auront tendance 

à adopter le même comportement que celui qu’ils auront 

appris et à éprouver le même genre d’émotion : colère 

impuissante, tristesse, déprime… Ainsi, Camille aura 

appris au travers de cette situation qu’elle n’a pas le droit 

de se défendre contre son camarade de jeu, ni même de pro-

tester ; quant à Hadrien, il aura appris qu’il peut obtenir ce 

qu’il veut dans ce type de contexte, à condition d’être suffi-

samment têtu et brutal.

Très souvent, les enfants qui subissent des comportements 

désagréables de la part de leurs pairs, sans réagir de manière 

efficace, apprennent à minimiser leur souffrance parce qu’ils 

ne voient pas d’issue à leur situation et parce que c’est ce 

qu’on leur a appris à faire – comme dans le cas de Camille, qui 

s’entend répéter que « Ce n’est pas si grave ». Or, les enfants 

harcelés ont presque tous tendance à minimiser ce qu’ils 

subissent de la part de leurs camarades. (Nous y reviendrons 

ultérieurement car c’est un point essentiel.)

La vision du monde des parents pèse fort sur les comporte-

ments des enfants, sur leurs possibilités de se défendre, de 

se faire respecter, comme de respecter autrui. Et cette vision 

du monde se transmet bien plus dans les actes que dans 

les paroles, même si celles-ci ont également un poids. Les 

adultes croient souvent qu’ils éduqueront leurs enfants par 

des recommandations, des conseils et des leçons de morale. 



22

Harcèlement à l’école

©
 G

ro
u

p
e 

E
y
ro

ll
es

Mais leurs discours sont faibles en regard de leurs actes, en 

particulier lorsqu’il y a contradiction entre ces deux canaux 

de communication.

Pour une communication « congruente »

Les spécialistes de la communication considèrent que la commu-
nication se fait autant sur le plan verbal que sur le plan non 
verbal. Les expressions du corps, du visage, les attitudes ou 
encore les actes peuvent contredire les paroles. Les enfants sont 
souvent beaucoup plus attentifs que les adultes à la communica-
tion non verbale. C’est pourquoi ils sont très sensibles au fait que 
les adultes soient congruents ou non.
Être congruent consiste à dire la même chose au moyen de ses 
paroles, de ses émotions, de son corps. Ainsi, si vous dites : « Je 
n’ai pas peur » en tremblant comme une feuille ou « Tout va bien 
se passer, mon chéri » alors que vous avez vous-même l’estomac 
noué, vous n’êtes pas congruent, et votre enfant le perçoit par-
faitement. De ce fait, votre communication est brouillée à ses 
yeux car vous exprimez deux choses qui se contredisent, par des 
canaux de communication différents.
Être congruent confère une forme d’autorité, voire de cha-
risme. Celui qui est congruent est pleinement présent. Il n’est 
pas tiraillé entre le besoin d’afficher une attitude et des émo-
tions qui contredisent cette attitude. De ce fait, il n’offre pas de 
faille pour d’éventuelles agressions. Être congruent, c’est aussi 
apprendre à son enfant à l’être.

Bien des parents manquent par ailleurs de cohérence et 

disent à leur enfant : « Tu ne dois pas autoriser qui que ce soit 
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à te faire du mal », sans s’apercevoir que très concrètement, 

dans les actes, ils permettent que leur enfant soit maltraité, 

parce qu’ils ne veulent surtout pas de dispute ou parce qu’ils 

veulent éviter toute complication. Ils ont peur que la situa-

tion s’envenime si les enfants se confrontent – et c’est effecti-

vement possible. Il est vrai que, dans certaines situations, la 

confrontation n’est pas adaptée, surtout si l’on assiste à une 

escalade symétrique dangereuse. Mais il faut se demander 

quel message on transmet à son enfant lorsqu’on lui enjoint 

de supporter sans broncher et de manière répétitive un  

comportement désagréable, sous prétexte que l’autre enfant 

est plus petit, ou qu’il ne faut surtout pas qu’il y ait de dis-

putes entre les enfants.

Trop souvent nous espérons que le problème des souffrances 

relationnelles de nos enfants se résoudra au moyen de 

leçons de morale ou de punitions adressées aux enfants qui 

se « conduisent mal ». Si cela fonctionne dans certains cas, 

tant mieux. Mais souvent, cette manière d’orienter la solu-

tion ne fait qu’entretenir le problème. En effet, comme on le 

voit dans le cas d’Hadrien, les leçons de morale de sa maman 

semblent le conforter dans son obstination, sans doute car 

il ne la sent pas très congruente dans ses paroles – autrement 

dit, elle se fâche dans la forme, mais peut-être pense-t-elle 

de manière plus ou moins inconsciente que son fils a raison 

de « se montrer fort ». La maman de Camille, qui espère tou-

jours que les remontrances de la maman d’Hadrien finiront 

par payer, cautionne sans le vouloir cette position de supério-

rité du petit garçon.
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��S’affranchir du carcan des relations imposées

Dans l’histoire d’Hadrien et de Camille, on voit que le prin-

cipe des relations de bon voisinage crée une forme de cadre 

qui englobe et détermine les relations interpersonnelles. 

Ainsi, c’est en partie par souci de ne pas se fâcher avec sa voi-

sine que la maman de Camille dissuade sa fille de protester 

contre les caprices d’Hadrien.

Le poids du contexte ou du cadre relationnel

On observe souvent que le fait d’appartenir à une même commu-
nauté – c’est parfois tout simplement la famille – empêche les 
relations de se réguler de manière juste. Là où l’on réagirait spon-
tanément envers une personne qui nous est plutôt étrangère,  
en se faisant respecter, on accepte tout à coup des comporte-
ments qui nous sont intolérables. Malheureusement, certains 
individus savent instinctivement profiter des codes spécifiques  
de la communauté à laquelle ils appartiennent pour prendre 
le pouvoir sur leurs congénères, et c’est pourquoi les maltrai-
tances ont le plus souvent lieu entre personnes proches, voire 
très proches (cousins, amis, collègues, etc.). Les relations de 
dépendance sont à ce titre toujours risquées, qu’il s’agisse de 
dépendance affective, économique, familiale, etc. Une aide 
extérieure (ami, thérapeute, avocat, etc.) est souvent nécessaire 
pour sortir de la dépendance lorsque celle-ci provoque de la 
souffrance.

Bien sûr, il est délicat et risqué de s’opposer à un membre 

de sa communauté, quelle qu’elle soit. Cela est vrai à tout 
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âge. Très souvent, dans les histoires de harcèlement entre 

enfants, les enfants nous racontent en séance qu’ils n’osent 

pas dire à leurs parents qu’ils ne veulent plus inviter tel ou 

tel copain (que leurs parents invitent automatiquement car 

les familles sont amies) parce que ce dernier les maltraite. On 

peut être certain que les parents ont implicitement (et sou-

vent in consciemment) adressé à leur enfant une injonction 

du type : « Tu dois être ami avec… »

��S’interroger sur sa propre expérience 
de la maltraitance

Comme nous l’avons dit, les enfants sont sensibles aux 

paroles qu’on leur adresse, mais encore plus aux actes qu’ils 

observent chez les adultes – en particulier chez ceux qui 

comptent le plus dans leur vie, c’est-à-dire généralement 

leurs parents. La maman de Camille ressent elle-même 

une crainte à se brouiller avec sa voisine. Les émotions 

qui la traversent sont de nature à bloquer ses réactions. Si 

vous imaginez qu’il est impossible de stopper une situation 

de maltraitance de manière efficace, si vous vous sentez 

impuissant et bridé par vos craintes, vous montrez à votre 

enfant qu’il n’y a pas de solution hors de la soumission ou 

de l’évitement. Votre manière de réguler vos relations lui 

servant d’exemple, votre enfant aura tout naturellement 

tendance à supporter des situations similaires sans même 

ressentir une juste révolte. S’il vous voit en souffrance 

par rapport à vos voisins, vos collègues ou vos proches, et 
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n’observe chez vous aucune réaction de révolte ni le cou-

rage de modifier les interactions, il risque de se dire que 

ce genre de souffrance est inéluctable et insoluble. Alors 

posez-vous la question : comment gérez-vous les relations 

qui vous font souffrir ?
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